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Une langue universelle
La langue universelle va devenir , de plus en

plus , l'organe de la civilisation nécessaire. On en

est, en effet , arrivé, sinon en France, du moins

chez les nations voyageuses , à un tel développe-

ment de relations extérieures qu'nn polyglotte

prodigieux, nn Pi . de Ja MirandoJe, aurait de Ja

peine aise faire partout entendre.

Ce n'est pas une langue savante et compliquée

qu'il s'agit de trouver et surtout de faire accep-

ter universellement , mais un langage simple , facile

à s'assimiler et à retenir , et suffisant pour ICB rap-
ports ordinaires entre hamainB. Prétendre à da-
vantage, à créer une langue universelle , c'est-à-
dire capable de tout exprimer pour l'imposer à
tous les peuples en remplacement de leurs idiomes
particuliers , serait uns tâche surhumaine d'avance
frappée d'impuiBsance. L'Humanité eBt destinée à
rester, au point de vue du langage, la tour de
Babel symbolique et il n'est d'ailleurs paa démon-
tré, même théoriquement, qae la civilisation au-
rait à gagner à cette uniformité dont la première

conséquence serait de tuer l'originalité de la race.

Le problème qui s'impose, est d'une portée
moine ambitieuse et plus pratique et plan simple-

ment posé, plus aisément il sera ré.ola.

Il y a eu une langue qai a eu presque le carac-
tère d' universal i té , mais dans l'élite seulement du
monde c iv i l i t é .  Ce lot le latin. Aujourd'hui , même
dans cette élite , et par ce tempo de plus en plus

gagné à l'instruction utilitaire , il a presque perdu
Bon caractère utilitaire. Dans les congrès savants,
tous les jours plus nombreux, on a même renoncé

à s'en servir et on a plus de chances de oe faire
comprendre en parlant une dea grandes langues
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Diane la Pâle
Par Jules MARY

Les ouvrière continuaient de remonter en fonle et ee
pressaient antonr de Bartoli.

Ils n'avaient pas foi le danger ; ils venaient , au con-
traire, se mettra à la disposition du direotenr et chercher
ses ordres. Dans ces grands périls qni parfois menacent
les puits, les mineurs ne comptent jamais aveo lenr vie ;
les hommes de bonne volonté ne manquent jamais ; il faut
même s'opposer k leur audaoe et enrayer lenr témérité,

D6j_ , du reste, dans la galerie obstruée , en bas et s. ne
qu'on attendît l'arrivée de Bartoli , dea ordres avaient
été donnés par lés maîtres mineurs et des équipes s'occu-
paient da déblaiement.

Les éboulements avaient cessé; lis mineurs venaient
de s'assurer que la sortie de la mine n'était point con-
damnée — c'était le saint — et ils songeaient a sauver
Glaire et Philippe au plus vite.

Bartoli emporta aa plan de l'Aiguillette, t?nn au con-
rant par son fils avec nne scrupuleuse exactitude.

vivantes comme le français , l'anglais ou l'alle-

mand. Il n'eBt plus employé que dans les conclaves

ou danB IeB conciles.

Aossi l'esBai que le docteur Colombo a tenté

de faire adopter le latin de cuisine — bassa lati -

nitas — en guise de langue universelle n'a-t-il pas

arrêter les esprits. On n'en a vu que ie ridicule

et il n'est, pas médiocre comme on en peut juger

par ce spécimen emprunté au Manuel du bon doc-

teur :
€ Sonoriem habeo vos monendi Eperney domun

nostram vobis hodie mittere 150 botillas. (J'ai
l'honneur de VOUB informer que notre maison d'E-

peroay vous envoie aujourd'hui 150 bouteilles. »

Ces « 150 botilas » valent à elles seules toutes

les drôleries du latin comique du < Malade imagi-
naire > . D'ailleurs , on voit déjà, par cette simple

citation , que l'invention , si invention il y a, repose
Bur la connaissance préalable du latin et que cha-

que converaateur aurait , infailliblement , nne ten-

dance à farcir ce latin de caiBioe des idiotismes —

je prends le trot au sens grammatical — de BU

propre langue , accommodé, de ia désinence latine
et que l'on serait , dès lors, pas plus prèa de B'en-
tendre.

D'autres expériences ont été tentéeB qui ont

plus de chances d'aboutir à la solution pratique

d'un problème dont se sont préoccupés , depuis

Bacon, Descartes , Pascal , Leibnitz , jusqu 'à Am-

père, les plus grands esprits des temps modernes.

Il n'y a pas eu , paraît-il , moins de 55 syctèines

préconisés depuis 300 ans. Ils ont été, tour à tour ,
abandonnés. Un de ceux qui ont eu le plus de vo-

gue à leur apparition a été le Solrésol , une com-
binaison des sept notes de la gamme musicale,

imaginée par uu professeur de la fameuse école

de Sorêze, François Sudre , né à Albi en 1787 et

mort à Paris en 1862. Il n'avait paB composé

Pais H BB précipita . ara les éohellea.
On le vit disparaître.
Des ouvriers avaient vonlu le snivre.
Il le leur défendit.
— Tant qne je ne me serai point renia compte de ce

qni s'est passé, dit-il, le vous ordonne ds ne faire aucune
tentative ponr me rejoindre. Il y a aasea de monde en
bue. Lorsque j'aurai besoin de vons, vous âtscendrtz,..

Il B'engonffra dans le pnits, le cœnr plein d'épouvante
et d'angoisse , se répétant , an far et à mesure qn'il s'en-
glontieuai. ' dans oes ténèbres que n'éclairait qne bien va-
guement la lampe da mineur anspendae à sa ceinture :

— Mon Dieu, ce serait trop cruel... Perdre mon fils
bien aimé 1... Perdre Glaire que j'adore 1 Oa serait trop,
mon Dieu 1 Je n'y survivrais pas... Ma vie deviendrait
impossible... Les perdre tous les deux... en une minute ,
eu une seconde I Mon, non, d'aussi horribles choses n'arri-
vent pas.

Lorsqu'il arriva an premier étage, il s'arrêta sur la
plateforme.

O'était do là, selon les prévisions des ouvriers, et au-
tant qu 'on pouvait le deviner , qn 'était parti l' accident.

Il s'enfonça dans les galeries, en prenant la direotion
des ancieno travaux.

Il rencontra vite des traces d'éboulement et bientôt il
fut obligé de s'arrêter.

Il ne pouvait pas aller plus loin.

moins de douze dictionnaires pour l'adaptation du
système aux différentes langues ; un seul fut im-
primé : le dictionnaire français*solrésol.

Vint ensuite le Volapuh qui fi t quel que bruit ,
il y a quinze ou eeiza ans et auquel Sarcey enthou-
siasmé avait prédit le plus brillant eeBor. Le Vola-
puk eBt mort cependant , enterré par l'Espéranto
encore plein de promusses, maie déjà menacé lui-
même par un nouveau rival , le Boîak ou Langue

Bleue. Bolàk est le nom de l'inventeur de ce der -
nier-né deB systèmea de langue universelle. M.

Léon Bollak a fait loi même une conférence sur
IOB Bervices qu 'elle pourrait rendre à l'humanité.

MaiB l 'Espéranto n'en a pas moins conservé Bon
avança et peut-être est-ce lai qui sera la solution
tant cherchée. Imaginé en 1887 , par le doctenr
Z.meuhof. de Varsovie , qui le révéla sous des arti-
cles signés « D' Espérant », l'Espéranto fut pro-
tégé à eon berceau par l'illustre eavant Max Mal»
1er. Il a fait de rapides progrès grâce à l'appui
qu'il a de suite trouvé danB la presse. Beacoup de
noa confrère, de France et de l'étranger ont une
rubrique ouverte à l'eapérûntisme et plusieurs
donnent même des articles en Espéranto. De gran-
des œuvres , comme l'Il iade et one partie du théâ-
tre de Molière , ont été traduites dans la langue
nouvelle. Mais es qui pouvait arriver de mieux à
celle-ci , c'est la faveur et l'appui qu'elle a trouvés
dans le monde de la littérature , de la science et de
l'enneignement. Tolatoï est un de seB plus fervents
propagateurs , en même temps que des hommes
d'esprit pratique comme, en France, M. Noble-
maire, directeur du P. L. M., M. Baillif , directeur
de la puissante association du Touring-Club , nom-
bre de membreB de l'In. titut , la plupart directeurfl
de nos Universités , beaucoup de profaBBeurs et,
ce qui ne gâte rien danB son jeu, des présidente
de nos grandes chambres de commerce.

LeB galeries étaient détruites, et il y avait , BOUS ses
pieds, oomme uu abîme de débris écroulés, de charpentes ,
de boue, de sable , de roobas , d'argile, qui descendait vers
les étages inférieure.

L'éboulement était énorme.
Il avait renversé toute cette partie de la mine, effon-

drant les étages et ne .'arrêtant que lorsqu'il n'avait plue
trouvé de vide.

Et Bartoli , éperdu, laissa échapper une exclamation
désespérée.

L'eboulement avait mis en communication la vieille
fosse aveo la mine de l'Aiguillette ; les anciens travaux
n'avaient pas encore été remblayés, le temps avait man-
qué, et des barrages seulement, ou même dea portes,
avaient jusque *là protégé las chantiers récents contre
l'invasion du grison qui se forme presque toujours dam
les travaux abandonnés.

Oes barrges, ces portes, rien n'existait plus.
Les denx minas communiquaient maintenant.
Autour da loi , Bartoli sentait l'air devenir irrespirable.
DeB picotements sur les paupières trahissaient claire-

ment que l'ennemi terrible, depuis longtemps oaohé daus
les anfractooaitôs des ruches , repoussé danB les vieux
chantiers , accumulés dans les oula-de-eao des galeries
désertts , ie grisen , enfin , emplissait le puits de l'Aiguil-
lette.

En haut, les appareils de ventilation ne fonctionnaient



h Espéranto a aussi pour loi d avoir doublé
sans trop d'encombre , le cap du ridicule; on n'en rit
pluB et , u iu t - i  priH au eérieax , il a deB chances de
rendre ei lin â l 'humani té  un des pluB grands ser-
vices qu 'elle poisse attendre d'elle-même.

GKOHOES ROOHEB.

CONFEDERATION SUISSE

Soldat empoisonné, — Oscar Kohler , de Gerla-
fiogen (Soleure), eoldat du bataillon 49 , Bou.ff.ait
d'un mal de dents affreux. A l'hôpital de Berthoud
on lui fit , pour le calmer , nne si forte injection de
morphine, qu 'il mourut peu après. Kohler laisse
une femme et trois petits enfants. Son enterre-
ment a eu lieu jeudi à KriegBtetten avec les hon-
neur» militaires. Cette mort a cauBé une profonde
sensation.

— La Gtaeette de Lausanne reçoit des détails
complets Bur l'empoisonnement do soldat Kohler :

« Kohler , de Gerlafingen , ouvrier électricion ,
soldat du bataillon 49, avait été envoyé à l'ambu-
lance à cauee de violentes rages de dents. Le doc-
teur Haller , de Berne, lui donna par erreur troia
décigrammes de morphine au lieu de trois centi-
grammes, dose maxima. L'erreur est due au fait
qu 'au lieu de s'adresser au pharmacien de l'am-
bulance , le docteur , sans doute pour gagner du
temps , pesa lai-même la morphine et ee trompa
dans sa pesée.

Sitôt l - impoisounement  constaté , Kohler fut
transféré à 1 hôpital de Berthond , où tous les ef-
forts furent faits pour le sauver , maia en vain.

Une enquête est ouverte et le docteur Haller
paesera en conseil de guerre. Le malheureux est
au désespoir. L'autopsie de Kohler a été faite par
le professeur docteur Howald, de Berne.

Kohler était âgé de trente ans.
Le caa du docteur Haller est digne de pitié.

Une fatalité semble peser sur ea famille : EOO père ,
docteur comme lui, est mort en 1880, dans lea
Alpes , en même temps que deux guides qui  l' ac-
compagnaient. >

Le commerce sutsse. — L exportation de la
Suisae aux EtutB-Uui.i BCCUBO cette année une
augmentation notable sur 1904. Elle représente
pour le mois d'août 1905 une valeur de 12 mil-
lions 274,000 franca , contre 9,088,000 fr. eu août
1904. L'exportation dane les 8 premiers mois de
1905 a été de 75,681,000 fr. (60,808,000 fr. danB
la môme période de 1904) ; l'augmentation est
ainai de 15 millionB.

Berne. — La paysanne aux grandes manœu-
vres, — C'était lundi passé 11 septembre , pen-
dant les combats livrés au nord de Biglen par lee
troupeB du lime corpB d'armée. Le lime régi-
ment , comprenant les bataillons 31, 32 et 33, avait
reçu l'ordre de prendre d' aasaut lea hauteurs

plus et n'opposaient plus aucun obetaole k l'inexorable
envahisseur.

Oomme il ne pouvait s'aventurer plus loin sans oourir
ies dangtrs inutiles, il revint à la plate "forme et raprit
ta descente vera Ua démina étages.

Ii pnt constater que si lis échelles n 'avaient pas été
atteintes par la secousse de la catastrophe intérieure , la
vieux Kauffmann, dn moins , ne s'était pas trompé en di-
sant que le puirs lui-même avait dû souffrir; la benne ,
surpriie dans sa descente, était restée accrochée par lea
griffes entre les boisages des goides au moment où le câ-
ble s'était rompu.

Lorsqu'il atteignit la gare d'accrochage, que des ou-
vriers déblayaient déjà des débris tombés d'en haut , il
trouva les hommea dans nne émotion indescriptible.

Sous la direction des maîtres , des équipes travaillaient
& se faire jcnr fc travers ies éboulements ju-j qu'à la galerie
où, quelques minutes auparavant , étaient entrés Philippe
et Olaire.

liais ila se heurtaient à deB obstacles inattendus. Puis,
chaque coup de piothe dana ces amas de poutrea , de char-
bon, de bone glnante où l'eau misse lait de l'intérieur de
la terre, semblait menacer de détaoher d'autres poutres ,
_ mbiait ébranler d'autres roches.

d Enggisteio , et un fort détach.ment , déployé en
longues lignes de tirailleurs , dirigeait un feu d'en-
fer contre les ennemis qui occupaient la base des
collines. Au plus fort du combat , comme la fusil-
lade était la plua violente , une paysanne eortit
toot à coup d' une ferme voisine et , remontant la
côte à grande B enjambées , elle marcha résolument
contre la ligne deB tirailleurs comme si elle se fût
proposé de l'enfoncer à elle seule. La femme ne se
laissa effray-er ni par IOB détona-ions , ni par les
criB de colère dea officiers , et elle p .urauivit si vi-
vement sa pointe en avant qae le détachement
fut obligé de suspendre le feu.

Qaand l'extraordinaire créature ne fut plus qu 'à
quelques pas deB tirailleurs, elle lança aux Boldats
de magoifi quea pommeB dont elle avait plein .on
tablier , puis elle ae retira rapidement en cher-
chant un abri derrière un buisson voisin.

Ce fut ua éclat de rire général dans tous lea
rangs, mais lea hommes goûtèrent fort IBB fruita
rafraîchissants apportés par l'excellente femme, et ,
après quelques minâtes d'arrêt , les opérations mi-
litaires étaient reprises avec plus de vigueur en-
corn

— Satnt-Jmter. — Sept cents maçonB ee sont
mia en grève lundi matin. Ils réclament l'établis-
sement d' un Balaire minimum de 50 c. pour ma-
çons, 45 c. pour mineurs , 40 c. pour manœuvres
et 35 c. pour porte-mortier .

Lea patrons refaaent énergiquement l'établisse-
ment d'un tarif minimum, mais consentent à une
augmentation.

A une heure a eu lieu uo entretien entre lee
deux parties adverses , BOUS la présidence de M.
Chappuis , maire de St-Imier.

E T R A N G E R

France. — Le suicide du baron B. de Qune
burg. — Le baron Salomou de Qunzburg, une dee
personnalités les plus connues dans le monde de
la finance , s 'est suicidé jeudi , a Parie , dans ton
luxueux appartement , 21, avenue de l'Aima.

M. Salomon de Gunzburg était rentré , il y avail
trois jours , avec Ba femme , née Goldschmidt , de
Lucerne , où tous deux avaient passé uue partie
de la saison d'été. Il paraissait très satisfait de
cette villégiature et gai comme à l'ordinaire,
Jeudi , après avoir déjeuné avec sa femme, il se
retira pour se reposer , dans Ba chambre. Tout à
coup, on entendit une détonation. Le valet de
chambre Be précipita vers le coin de l'appartement
d'où était parti le coup-de feu. Quelle ne fut pas
sa stupéfaction , lorsque , ayant ouvert la porte de
la chambre à coucher , ii aperçât son maître étendn
tout habillé en travers de son lit , les jambes pen-
dantes au-dessus du tapis. Sur le parquet avait
gliBBé un revolver , avec lequel M. Salomon de
Gunzburg venait de se tirer une balle au cœur. La

Bartoli se rendit compte toul de suite de la situation
et fit arrêter le travail momentanément.

Lorsqu 'il arriva devant ce tombeau où , peut-ôtre , l es
deux onfants qu 'il aimait le plus an monde étaient ense-
velis vivants , souffrant d'horribles tortures, il ne fnt pal
maître de sa douleur et des sanglots lui vinreut aux lè-
vres.

Mais il reprit bien vite son sang* froid.
De aon sang-froid, il le savait , dépendait le salut des

deux enfants, si Dieu les avait protégés et s'ils vivaient
enoore, et aussi le salut des braves gens qui, certes, non
moins émus qne lenr maître , se pressaient autour de lui,
attendant BCB otdt . B.

Il examinait rapidement la situation des galeries, en
se reportant sur ie plan qa 'il avait étalé snr les genoux,
ses genoux qni tremblaient et qu 'éclairaient denx lampes
Davy tenues par des ouvriers, de chaque c . té de lui.

Snr sa gauche, c'était l'ébonlement qui avait surpris
les hommes tout k l'heure , que personne ne comprenait
enoore, mais dont pluB tard il serait temps de reohereber
les causes.

Derriôra l'éboulemsnt , la galerie de Sainte-Eoimie par
où avaient disparu Olaire et Philippe.

(A suivre.)

mort avait été foudroyante : le baron , qui pour se
tuer B 'était aBeis sur son lit, était simplement re-
tombé, la tête vers le mur.

— Mort de S. de Brassa. — Savorgnan de
Brazza, le créateur du Congo français , BBt mort
jeudi à l'hôpital de Dakar , dea suites d'une dy-
senterie, au moment où il allait rentrer en France,
après avoir achevé ea mission d'enquête au Congo.

M. de Brezza , auquel la France doit le Congo,
qu il explora dana toua IeB sens pendant plus de
quinze ana et qu'il administra avec une rare habi-
leté , était d'origine italienne.

Né à Rome en 1852, il était admis en 1868 à
l'Ecole navale , au titre étranger. Il en eortait aspi-
rant en 1870.

En 1872, il faisait partie de l'état-major du
contre-amiral Le Courioult , à ce moment au Ga-
bon. C'est a cette époque qu 'il rêva de faire du
Congo une colonie fracçaiBe. 11 minuit à intéreBBer
à u:.; projets le ministre de la marine d' alors , le
vice-amiral de Dompierre, duquel dépendaient les
colonies .

Allemagne. — L'Annuaire de statistique
allemand publie lea renseignements eur la popula-
tion de l'empire : En 1895, les 440,742 kilomètres
carrés du territoire de l'empire étaient habités
vers le milieu de l'année, par 52 millions d'âmeB.
La population actuelle , fia juin 1905, a été de
60,6 millions, soit , en dis aus, uue augmentation
de 8 millione. Si l'accroissement ee poursuit danB
les mêmeB proportions d'ici 1940, l'Allemagne
aura 100 millions d'âmes.

CAMT0H 0E FRiBOURS

Affaire criminelle — Jeudi , 14 courant ,
le Tribunal criminel du Lac B 'est occupé de l'af-
faire Hœnni'Mœder.

On Be rappelle que , dans la nuit du 20 août
dernier , à S.lvagoy, le nommé Hœnoi a frappé
d'uu coup de couteau au cou LouiB M îeder. Depuis
lors , la victime gît complètement paralysée et , se-
lon rapport médical , il y a peu d'espoir d'amélio-
ration. Le TribuDal a condamné lia .mi à 5 ans de
Maison de force et aux fraiB.

Tirage financier-. — Vendredi a eu lieu le
54me tirage de l'emprunt à primeB de 2,700,000
francs de la Ville de Fribourg.

Sont sorties les séries :
501 897 989 1251 1472 1572

2132 .2425 2532 2580 2849 2861
3241 3395 3645 4133 41S5 4209
5211 5676 5750 5936 6166 6705
6845 7001 7140 7181 7452. 7774
7831 7846 7905 8768 8966 9097
9476 9787 9940 10071 10537 10758

Distinction. — A l'exposition internationale
de Liège, la société électrométallurgique dea Pro-
cédés Paul Girod , usinée d'Ugiues et de Courte-
pin , vient d'obtenir on grand prix , c'est-à-dire la
plus hautu récompense pour ses produits qui sont :

Alliages divers , fabrication d acier fin et maté-
riel de marine et de guerre.

Acier, procédés électriques pour la fabrication
de l'acier et chauffage électrique appliqué à l'in-
dustrie.

Accident mortel. — La semaine dernière ,
la préfecture de Châtel-St-DeniB a procédé, â
BoBsonuenB, à la levée du corps d'un enfant de
6 anB , mort eu cueillant des noiBettes.

Voici ce qui était arrivé : la pluie des jour s
précédents ayant rendu le terrain glissant , le jeune
P. était tombé sur nn tas de branchas et de là sur
le sol. Malheureusement , le pauvre garçonnet était
resté accroché par BQ blouse à une branche proé-

minente, et , dans lea effortB qu 'il dut faire pour se

dégager , le col de son habit B'était rétréci et 1'»*

vait étouffé.



On B'imagme la douleur de. parents à la decoo
verte du petit cadavre.

Qne faire de not flls ? — Les vacances
de noa enfants touchent à leur fin. Le moment est
venu de donner à ceux de nos jeunes genB qui en

ont les aptitudes , nne instruction technique qui
leur permettra d'entrer dans les administrations
de nos chemins de fer électriques et de nos usines
centrales by. ro-*électriques. Il nous faut auB .i deB

géomètres, des constructeur s civile , conducteurs
de travaux , des peintres-décorateurs , des maçonB,

des tailleurs de pierre , deB menuisiers. Nous con-

ueilIonB aux parents de s'adresser , dans ce but, au

Technicum de Fribourg, dont la direction leur

donnera avec plahiir tous IBB renseignements né-

cessaires.
Le Technicum recevrait aussi pour le semestre

d'hiver ou pour une partie de l'hiver , des artisans

ou deB ouvrier s désirant se perfectionner dans leur
profession ou spécialité , acquérir des connaissan-
ces technique s qu 'ils ne pourraient que difficile-
ment obtenir ailleurs (technologie , dessin techni-
que, calcul professionnel , etc.) Nous leur recom-
mandons de - 'adresser eu toute confiance au Tech*
ni en m

Q-:R>"LTir _E_ _ R, ___ .

Marché'exposition de tanreaux re*
-fc .oducteara à Bulle-, les 35 et 26 sep-
t-bmbre 1005. — Sous IeB auspices du Dépar-
tement de l'agriculture , la Fédération uui .be des
8yndicatB d'élevage de la race tachetée noire et la
¦Fédération fribourgeoise des syndicats de la race
tachetée rouge organisent un marché-exposition
de taureaux reproducteurs qui se tiendra à Bulle,
les 25 et 26 septembre prochain , à l' occasion de
la grande foire de ia Saint*Denis.

LBB inscriptions pour ce. marchés atteignent le
chiffre de 320 sujets dont plus de 150 pour la ca-
tégorie de taurillons âgés de 7 à 12 mois.

Il y aura, par conséquent , un grand choix de
reproducteura pour amateur, et syndicats.

LeB deux catalogues donnent toutes les indica-
tions concernant l'ascendance, l'âge et la prove-
nance deB animaux expos és.

Concours de bétail- — Il est rappelé aux
éleveurs de la Gruyère que le concours du petit
bétail est fixé Bur le samedi 23 courant, à 1 heure
de l'après-midi, tandis que celai des taureaux (les
d.ux variétés) aura lieu le lundi 25 septembre, à
9 heures du matin.

Afin de faciliter l'organisation des deux Marchés-
expositions , les éleveurs du district bout invités à
kiener leurs taureaux sur la place du concoure
*Vant 9 heureB.

' A l̂s. — Les enfanta vaccinés ou revacciné, le
13 courant devront se présenter à ia vérification
le mercredi, 20 septembre courant , à 10 heures
do matin , au bâtiment du Pensionnat.

Le Secrétariat communal.

Végétation luxuriante. — Ou constate
Çà et là quelques phénomènes de végétation qui
'aient d'être signaléB. C'est ainsi qu 'à Vuadens
«n poirier porte une grappe de 48 frui ts et d'au-
très poires de diverses espèces. Ce résultat eBt
obtenu par la greffe de diverses essences sur le
•-ûême tronc.

A Charmey, un agriculteur a cueilli dans Bon
j&r din une courge pesant pluB de 15 kilos.

te temps qu'il fait. — Est-ce enfin le beau
tempB ? On serait tenté de le croire, tellement
•notre tempéraCare est variable et nous donne des
•^priées. AinBi, lundi , l'orage violent qui a éclaté
¦or la contrée a étonné tout le monde. On ne s'y
attendait guère, en effet , par ces temps de pluie ,
dB brouillard , de froid môme. Mais il a suffi de

cet orage pour changer le tempB, puisque ce ma-
tin , mardi , ie ciel eBt pnr et le soleil brille.

Ponr combien de temps... ?
Serpents. — Ua de nos abonnés est venu

noua faire voir une famille de 45 couleuvres qu'il
a recueillies SOUB une digue de la Trême.

FAITS DIVERS
Les plus sucrés.

Le grand mangeur de Bucre , c'eBt l'Anglais : il
lui en faut ses 80 kilos par an. ËnBuite viennent
les Etats-Unis avec 29 kilos , le Danemark 22 ki-
los, la Suisse 21, la Suède et la Norvège 15, la
France 12, l'Allemagne 12, la Hollande 11, la
Belgique et l'Italie 10, l'Autriche 8 kilos. C'est la
Russie qui eo consomme le moins ; 5 kilos par
an et par tête lui .olfisent.

Une innovation téléphonique. — A Crefeld, le
grand centre industriel allemand , on vient d'ap-
pliquer un très intéressant système de téléphone
simplifié , dont voici le caractéristique. Le courant
d'alimentation des différentes lignes émane du
poste central. Le fait de décrocher le récepteur
allume automatiquement une petite lampe au
poste central , et , en appuyant à plusieurs reprises
eur le crochet du récepteur , on provoque un signal
lumineux qui remplace avantageusement la sonne-
rie. En raccrochant le récepteur ,'la lampe a'éteint
et l'employé « voit > ainsi , Bans erreur possible,
si le fil est libre ou encore occupé.

Les effets de la plu ie sur les vêtements. — Les
vêtements féminins redoutent la pluie à l'égal
d'un fléau. Une averBB sur un costume et celui- ci
est complètement gâté.

It existe cependant un moyen de corriger ces
effets désastreux de la pluie. Faites bouillir une
graude caséine d'eau et exposez , à la vapeur qui
B'en dégage, l'envers du coBiume abîmé après en
avoir enlevé la doublure. Quelques instants suffi-
sent. Retournez votre vêtement à l'endroit , don-
nez-loi un bon coup de brosse et laiasez-le Bêcher
à l'ombre \ il aura repris l'aBpect de neuf.

UNE JEUNE FEMME GUERIE
par la Tisane Américaine des Shakers, de mala-

dies àe l'Estomac qui avaient (Taré trois ans.

Mme Louise Favrat est la jeune épouse d'un
laitier et mère d'une charmante fillette , demeu-
rant dans le pittor esque hameau d'Epalinges , prèa
Lausanne. Maintenant , elle est bien portante et a
très bonne mine, mais elle a été pendant trois ane
en proie à des maux d'estomac dont elle fut enfin
délivrée par la Tisane américaine des Shakers.

Si vous Kouffr.z de malaises semblables ou ei
quelques-uns de vos parents ou de vos amia en
sont atteints, vons lirez avec intérêt et avec avan-
tage la lettre suivante , en date da 24 mars , où
Mme Favrat fait le récit de aes souffrances et de
sa guérison :

€ Je sois heureuBe de vous exprimer toute ma
reconnaissance, car vous m'avez guérie d'une
grave dyspepsie dont je souffrais depuis trois ans
sans qu 'aucun remède pût me soalager. Je ne di-
gérais plus, j'avais des migraines atroces , des
ébloaisBements, des cauchemars et des points de
côté fort douloureux. J'étais devenue très faible,
avais fort mauvaise mine et étais aussi très cons-
tipée.

C'est en lisant danB un journal la relation d'une
guérison opérée par la Tisane américaine deB Sba-
•!¦: . :.' :• dans un caB semblable au mien , que je réso-
lus de l'essayer. Bien Boulagée dès les premiôree
doses, je repris mon appétit , mes forces et de bon-
neB couleurs. Actuellement je me porte parfaite-
ment. Votre remède est un bienfait poor l'huma-
nité. >

Détail dans toutes les pharmacies. Vente en
gros chez M. F. Uhlmann-Eyraud , 12 Boulevard
de la Cluse, Genève, qui enverra sur demande à
titre gracieux une brochure explicative.

HT Prière d'adresser les annons
cantonales directement au bureau c
journal.

Combustibles
Houilles de flamme.
Anthracite» divers.
Coites pour chauffage cen

tral.
Coke de gaz.
Briquettes de lignite.
Briquette industrie.
Boulets d'anthracite.
Charbons de hois.

CHEZ
jro^. it,_B_Mrir

voiturier
àBVUE! [918

Prix très modérés.

On demande à acheter
environ 120 mètres vieux tuyaux en
f e r , de 5 on 6 om. d . diamètre.

Adresser les offres p .vec prix ponr tont on
partie à Emile Morel, à Bossiniê-
res (Paya-d'Enheut).

mises de lait
Les mises de lait de la Sociélé de

fromagerie de Charmey auront
lieu le samedi 23 courant, à 8 h. dn
aoir , k l'auberge de l'Etoile- [918

ON DEMANDE
une jeune fll le propre et active sachant
faire la enisine. [902

S'adre _ur par écrit an bureau du journal.

A louer :
pour la foire , un bon repais.

S'adresser à M. Lnoien PASQOIER, _
Bnlle. (H542B)[908

Vente de lait
Ea Société de laiterie de Biaz

le village met en soumission la vente de
son lait ponr 1900.

Apport dn lait 40 k 45 mille litrea an-
nuellement.

Installation récent . Ft situation très favo-
rable a demi*heure de Bulle.

Les soumissions seront reçues jusqu 'au
20 septembre, k 6 henres dn soir.

\' y -  n i ; e ¦ ¦ , * . : , i .  . -u- des conditions chez
le président : M. Pierre PUGIN.

Riaz , le 17 septembre 1906.
915] Le Secrétaire :

MAGNIN Michel.

_4__ veiBL-dLires
f o i n  et regain première qualité , k con-
aommer anr puce, aoit environ 35 k 40,000
pieds.

Place poar loger 22 pièces de bétail , dana
denx écnriea construi tes  à neuf , éclairage
électrique , abrenvoir couvert.

An centre dn village, à proximité de la
laiterie, prix da lait dès le 1M janvier 1906,
le litre : 13,1 cent.

S'adresser k Joseph CARREL proprié-
taire, Siviriez (Glane). [914

Travaux
au concours

Ea Commune de Ea Tour-de-
Trême met en soumission le creusage
d'environ MMOO mètres de canaux
d'assainissement, dans la forêt de
Sauthaux.

Les intéressés peuvent prendre oonnaia-
aanoe des condition-! chtz M. lo Syndic, le-
quel recevra recevra les soumissions jus-
qu 'au vendredi 22 septembre pro-
chain, k 7 hrnrea dn soir.

La Tonr , le 16 feptembre 1905.
917](H552 B) Le Secrétariat communal.

Cabinet dentaire
B. SOtJSil

Bulle, Bomont, Châtel

De retour

blancph
Texte surligné 

blancph
Texte surligné 

blancph
Texte surligné 

blancph
Texte surligné 



MACHINES A COUDRE

C

fl*|ffl mon honorable clientèle qu 'en- mZïà&d&fàF°
^

ffiHJ SP-MM
^ mon installation j' aurai toujours y V|aP^

IJFV J_FTOT eu magasin un graud choix -̂ |§f i-.->̂ _ »̂..
flV" œW__ **0 -f'a*'*,liMes il coudre ' Lfe__ .

I K^I 

de tous les meilleurs systèmes connus à des prix très
ffl / /^M , avantageux. — Garantie : ô ans .
BL-gâMÊl ECHANGE, LOCATION, VI.BTTE

II»^^-»- 1 '• avec f oçityê depaytmcnt à termes.
______..! - .- *-—

¦' IO °/o escompte an Comptant.
Toujours très bien assorti en pièces détachées et accessoires divers pour

n'importe quel genre de machine. Huile spéciale ; Aiguilles dans tous
les numéros désirables. Navettes, -i .muettes, Oonimes pour
bobineurs, etc.

Ate-liM 1 ©pé©ial©__a©_s.t © _sM31é
;pQnw Képas-atteag-,

Travail soigné et garanti.
Seul Ageut «le la contrée des marques distinguées : DE-

BITAS, A _ N_._ . _ t, MAI» «fc MEU, IIEI. VETIA, WHEELËR
A H JI_SOX, etc., etc.

«Jos. GUBIS&TTS
mécanicien, BULLE. [780

Successeur de M. 1*. BR17]_TI SlIO___..
Bemandez mon catalogue illustré avec prix et comparez.

En vente partout

MÛIâ IIS FAMILLES
pure racine de chicorée. [H9446Xf845

—¦I1—MMI-—IIIMMI———— ¦llliil ni m i n i l n i  imir -HMii » mi  n .i M II -.I I  n m i r* .  i l ... n n

Pour cause cie cessation de commerce

Liquidation totale à bas prix
du magasin A. WEITZEL-HTJSISTEIN, Grand'Rue, BULLE.

_>raperie, toilerie, soierie, plumes, bonneterie, cha-
pellerie, mercerie, etc. (B5i9B)f86 .

LA

NOISETTINE SUCHARD
CHOCOLAT EXQUIS

En le goûtant,
vous serez ravis.

889](H5074N) F? r

On demande
pour de suite nue bonne f l l l e  connai-sBant
tous ICB travaux da ménage et poor aoigoer
deax enfante.

S'adreeser an bnrean dn jonrnal. [901

Mises publiques
aMeudi 2M septembre courant,

de 2 A 4 henres après midi, » la graude Hal l -
do l' Mie.ie! dem Alpes , à Bulle, mis»
publiante not.r la location dn domaine
de Braz-Bion, près Broc, do la
contenance ie 22 poses. Entrée an 22 f é -
vrier MOOO.

Bnlle , le 12 -septembre.
805]H645B] A. ANDREY, notaire.

En 2-8 jours,
les goitre* ct tonte -grosseur au cou
disparaissent : 1 flac. k 2 f r .  de mon
eau antigoîtreuse aoffit.

lion huile pour les oreilles gnérit
tont anssi rapidement bourdonnements
et dureté d'oreilles , 1 flac. 2 f r .

S. FISOHEE , méd. k Grub
57 (Appenzell fth. -E.) (Hiooio)

n-»—»̂ -»-»<i*—•—»»-»-»̂ ~*»-«x»-»-o*»-*»- •*" - ***"* - . *» *' «» » mm '? ee ¦» m

i ',, V E R I T A B L E  i

I i ' Alcool de aialli® et camomilles j
iovpDté . t préparé par T

f Ettd. Mlles, pharmacien à Morat !
¦ i dissipe lea indi g*» . tioon s étourdis .eraentB , maux de cœur, de ventre , etc. X
• Indispensable aux voyageurs et touristes. f
i , !¦ De première qualité dans les famille t

Méfiez-vous des contrefaçons. [700 T
— ?

Eo vente dan. touteB les pharmacies en flacon, de 1 et 2 fr.

On demande Oi* cherche
pour de snite nn bon vacher . , . .

«'adresser à M. MORAND, an Tirage. P°™ 1» f
r novembre nne f i l le  aérienne

A la même adresse, magnifi que re- comme femme de chambre , dans nne
/¦>«{. à louer, _ proximité du champ de m'-*«on particulière.
foire. [905 S'adresser .u bnreau dn journal. [910

HE NICHO NS
/ A cette occasion j'offre des;

¦K VINS ROUGES & BLANCS, gaj

H I rantis naturels, à 32, 35, 40
WÈJÊ et 45 cent, le litre, Vf aux à 50,

^^ 60, 70 et 80 cent, le litre.
Fûts et bonbonnes de toutes les gran-

deurs à la disposition des clients.
' irwc-i

ialaga, Madère, Xérès, Vermouth, Co-
gnac, Rhum, Kirsch, etc., etc., à des prix
réduits .

Se recommande

Francisco RIBES
M StJ£iX_ES

Propriétaire de vignes à San Jaume
(Barcelone, Espagne). [_ it

H vendre s
M» beuit potager k troia trous, presque
neuf.

S'«*1r»«ner BU hurnau dn journal. [913

On demande
de aoito ou plu» tard uu for geron e.t UB
serrurier.

S'adret-eer au ..reau ou journal. [9lS

Soumission.
Ea Sociélé de laiterie d'Estai

vannens offre son laie eo «oumission !
pirtir  de la St-Dtnis 1905 jusqu 'à l'alpsg*
1906.

Les sonmisiions seront reçies d'ici a-J
18 courant. (H5 . 7B)[89<i

An nom de la Sociélé da laiterie :
Le Président :

Joseph J A QOET.

______ vendre
à Estavayer, un

grand bâtiment
situé près de la gare, comprenant logemen t'
grandes caves , entrepôt» et ôenrie, enioor *
d'un verger et fermé par un ioli olaydas.

Ce bâtiment , par sa t i tu . tion prÔB de 1*
gare, peut atrvic . n'importe quelle iadu.
irie ou commerce. I\ conviendrait spéciale1

ment pour uu commerce de vin oa de fr°]
mage».

S' , dreeser à at. Eenweiter, . Este'
vauer. (H475E)[90-'

A vendre
une propriété, sit-e au bord de la Tên>'
(Bnlle), comprenant 25 logement», tous o-?
.npês , bonlangerie , épicerie, éenries, grang*
remiee, atelier de menuiserie et _ l/a post*
de terrain attenant. .

Conviendrait k nn entrepreneur on pod'
l'installation d' nne fabriqut- . ,.

S'adresse^ 
au 

propriétaire 
M. 

TORCgJ
Lucien. [8*

MES CAFES
sont toujours fraîchement fl,****"f̂ ochaque semaine. L10

La livre depuis 0,80 cent.
MAC A S MX .

Vve Louis Trey vaua
Grand'Bue 38, BVEEE. J,

GUSSON FRÈRES. IHP.-ÉDITEURS — BULLE


